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Numérisation des emballages

L’innovation est la clé

E
n 2019, l’impression nu-
mérique avait déjà soli-
dement pris pied dans le 

secteur de l’étiquette et de l’em-
ballage et cette position n’a fait 
que se renforcer. L’illustration 
montre les choix qui se posaient 
alors à un transformateur dési-
reux d’investir. À cela s’ajoutent 
encore une série de systèmes nu-
mériques dits de surimpression 
ainsi que les équipements inté-
grés sur mesure dans les lignes 
de production et de remplissage 
existantes. De quoi se faire une 
idée du grand nombre d’acteurs 
opérant dans le domaine des ap-
plications d’emballage au sens 
large, avec de nouvelles capaci-
tés et fonctionnalités de nature 
à augmenter la productivité et 
faire baisser les coûts.
J’avais raison de penser que la 
carte allait se faire encore plus 
encombrée, car les fournisseurs 
lancent sans cesse de nouveaux 
modèles et des améliorations, 
même s’il y a eu une sortie très 
remarquée. Smithers suit de 
près les évolutions sur ce secteur 
du marché, publie des rapports 
et organise des conférences sur 
l’avenir de l’impression numé-
rique des emballages. C’est par 
centaines que les marques, ven-
deurs, imprimeurs et emballeurs, 
transformateurs, designers et 
agences viennent y rencontrer 
les fournisseurs de machines, 

d’encres et toners, et de solutions 
de logistique et de flux de pro-
duction. Le tout constitue un ex-
cellent forum où les discussions 
ont évolué au fil des ans. Si l’on 
s’y posait surtout au début des 
questions sur la technologie et 
son fonctionnement, on y parle 
plus aujourd’hui des avantages 
que les entreprises peuvent tirer 
de la numérisation et de la ma-
nière dont les clients réagissent 
aux nouvelles possibilités.

Des systèmes 
fortement 
automatisés
Qualité, fiabilité et rapidité ne 
sont plus des problèmes pour 
les imprimantes, qu’elles uti-
lisent des procédés à jet d’encre 
ou électrophotographiques. Les 
presses feuilles sont capables 
de cracher jusqu’à 10 200 B1 
par heure, tandis que les rota-
tives peuvent atteindre 305 m/
minute, pour des laizes allant 
jusqu’à 2,8 m, ce qui les rend 
aussi productives que l’offset, 
la flexo et l’hélio. Les fabricants 
de têtes d’impression et d’autres 
équipements ont mis au point 
des solutions aux soucis inhé-
rents au jet d’encre. Les buses 
bouchées sont ainsi compensées 
en temps réel, et tant la durée de 
vie des têtes que le taux de dis-
ponibilité de la machine ne font 
qu’augmenter. Le jet d’encre en 

sortira grand vainqueur avec des 
machines toujours plus rapides, 
en particulier pour les embal-
lages souples. Uteco (avec la 
Kodak Ultrastream), Windmöl-
ler & Hölscher et Comexi ont 
annoncé de nouveaux systèmes. 
Fujifilm et Screen aussi sortent 
de nouveaux produits, pendant 
que d’autres poursuivent leurs 
développements et que Koenig 
& Bauer pousse la RotaJet dans 
les applications à grands vo-
lumes. Cette presse est destinée 
à l’impression de cartonnages, 
tout comme la VariJET, la ma-
chine feuille de la coentreprise 
K&B Durst. EFI va à coup sûr 
essayer d’élargir son marché 
de débouchés aux emballages 
carton – et probablement aussi 
à celui des emballages souples 
car la presse textile Bolt de Re-
ggiani semble pouvoir être 
convertie en un puissant sys-
tème d’impression d’emballages 
souples moyennant quelques 
adaptations. Et une partie des 
nombreux fabricants de presses 
à étiquettes petite laize va débar-
quer avec des presses jet d’encre 
plus larges et plus rapides, tout 
comme vont le faire les fournis-
seurs actuels de presses grande 
laize.
Mais l’impression n’est pas tout. 
Certains fournisseurs proposent 
des systèmes fortement auto-
matisés, capables d’imprimer et 

de façonner des boîtes en car-
ton (ondulé) et des emballages 
souples en un seul passage. Ce 
qui est monnaie courante dans la 
production des étiquettes. Pour 
d’autres formes d’emballages, le 
fabricant combine l’impression 
numérique avec le façonnage 
numérique, en faisant appel à 
des systèmes de conduite auto-
matisés pour piloter la presse, 
mesurer et contrôler le résultat 
et en assurer le suivi jusqu’en 
finition, pour un vernissage, 
un pelliculage, une découpe, 
un rainage, un pliage-collage 
ou diverses autres opérations 
d’ennoblissement. La puissance 
croissante du frontal numérique 
est mise à profit pour piloter 
l’unité d’impression, mesurer et 
contrôler la qualité, et régler et 
conduire l’équipement de fini-
tion. Cette approche remplace 
les compétences traditionnelles 
des conducteurs de presse et des 
opérateurs de façonnage, ce qui 
n’est pas négligeable dans la me-
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sure où le personnel qualifié est 

de plus en plus difficile à trouver 

et à conserver.

Automatisation des 
flux de production
Si les presses numériques sont 

les vedettes sexy et éclatantes qui 

accrochent tous les regards, elles 

ne sont rien sans leur logiciel de 

commande. Car la seule manière 

de gagner de l’argent avec une 

presse numérique, c’est de pro-

duire des impressions commer-

cialisables. Un puissant flux de 

production est nécessaire pour 

préparer les fichiers graphiques 

et conserver une file d’attente 

bien remplie. Ce qui, en 2019, 

constituait encore une barrière à 

la transition pour les fabricants 

d’emballages, beaucoup ne pos-

sédant pas les compétences re-

quises en prépresse et gestion 

des données. La bonne nouvelle 

est que de nombreuses sociétés 

proposent depuis des solutions 

qui s’intègrent dans les systèmes 

d’information de gestion pour 

automatiser l’administration 

et les fonctions nécessaires à la 

prise en charge des nombreux 

petits tirages et à la préparation 

du contenu variable. Le flux de 

production, par exemple, de-

vient collaborant et automatisé: 

les designs sont produits et va-

lidés, puis chargés dans des files 

d’attente de gestion des couleurs 

et d’imposition, sans aucune in-

tervention manuelle. Le MIS est 

connecté ; il commande les sup-

ports et planifie la production 

sur la presse et l’équipement de 

finition, veillant à satisfaire les 

exigences du client tout en op-

timisant la capacité du transfor-

mateur.

Un flux de production numé-

rique peut être intimidant pour 

les fabricants d’emballages ha-

bitués aux très gros tirages, mais 

ainsi va le monde. Au moins 

les entreprises peuvent-elles se 

mettre en quête de solutions 

car la simplification des chaînes 

d’approvisionnement est la clé 

du succès futur pour qui sou-

haite continuer à fournir des éti-

quettes et des emballages. Esko 

est le leader du marché avec une 

large palette de logiciels spéciali-

sés, qui montrent comment au-

tomatiser les processus répétitifs 

impliqués dans la conception 

des emballages, leur validation 

et leur traitement prépresse, 

avec des intégrations vers les 

MIS et les presses numériques 

de fournisseurs tiers. Mais il en 

existe d’autres, comme Hybrid 

Software et une multitude de 

petits éditeurs spécialisés qui 

proposent des applis et des solu-

tions.

Tous ces développements dans 

le secteur de l’emballage ont au 

final pour but de satisfaire les 

attentes, ou plus exactement 

les exigences, du client final. 

Dans un monde où tout est de 

plus en plus «connecté» (une 

évolution accélérée par la Co-

vid-19), ces attentes et exigences 

changent, avec un besoin accru 

d’engagement et d’interaction 

pour améliorer l’expérience de 

la marque. L’impression numé-

rique donne la possibilité aux 

marques de rapprocher davan-

tage leur contenu du client et de 

lui offrir plus que les fonctions 

traditionnelles de contenant et 

de protection de l’emballage, 

en y intégrant information et 

promotion. L’impression et la 

finition numériques des maté-

riaux d’emballage permettent 

d’exploiter un éventail de fonc-

tionnalités qui vont bien au-delà 

des possibilités analogiques tra-

ditionnelles. Et c’est pourquoi 

elles se développent si rapide-

ment.

Rôle de premier plan 
pour le numérique
La pandémie a donné à de nom-

breux chefs d’entreprise l’occa-

sion de revoir leurs activités et 

de les tester par rapport à l’évo-

lution des besoins des clients. 

L’innovation est essentielle, ainsi 

que les techniques pour surmon-

ter les barrières cognitives (après 

tout, les expériences passées 

peuvent freiner le changement). 

Les entreprises ont besoin d’élé-

ments ou de personnes capables 

d’accélérer les choses - le cou-

rage en fait partie, et McKinsey 

Analysis estime que c’est un des 

facteurs déterminants du succès. 

A court terme, il ne vaut pas la 

peine d’attendre une technolo-

gie moins chère et meilleure. 

D’un autre côté, les entreprises 

qui ont déjà eu le courage de 

mettre la technologie jet d’encre 

à l’épreuve en voient immédia-

tement le retour. Et il y en a de 

plus en plus. n
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Inkjet

Inkjet

hybrid

Amica Systems, Atlantic Zeiser, Bobst (Mouvent), Canon Océ, Coaso, 

Colordyne, CSat, Daco, Dantex, Dilli, Domino, DropJet, Durst, Edale/FFEI; 

Epson, Founder, Fujifilm, Gallus, Hanglory, Hapa, IIJ, IN2PS, INX, Iwatsu, Mark 

Andy, Miyakoshi, Monotech JetSci, Mprint, MTex, Multitec, New Solution, 

PCMC, Rapid, Screen, Shiki, Systec, Trojan, UP Group, Uteco, Winjet, Xeikon 

Bobst (Mouvent), Canon Océ, Edale 

(FFEI/Fujifilm), Colordyne, Domino/

MPS/ABG/CEI/Lombardi/Multitec/

Spande, Edale/FFEI, Focus, Gallus, IIJ, 

Mark Andy, MonoTech, Nilpeter/

Screen, Omet/Durst, PCMC, PPSI, 

Prati/Screen; also white/high build 

varnish print bars
Entry Level

Afinia, Bitek, 

Epson, Isys 

Label, NTS 

Print, Valloy

Corrugated

Cartons
Postprint

Inkjet

Liner 

inkjet

DPi, HP, BHS/

Screen, 

Conprinta 

hybrid, Engico 

Barberán, Baysek, Bobst, BME, 

DPi, Domino, Durst, EFI, Flora, 

Foshan Winlink, Fujifilm, HP, HRB 

Pack,  JS Machine, Kento Hybrid, 

King Tau, Kodak, Koenig & Bauer, 

K&B/Durst, Kolbus, Konica 

Minolta, Limitronic, Macarbox, 

MasterWorks, MTex, NSE, 

Panotech, PinLong, Qingzhou 

Yiheng, Shenzhen Hanway, 

Suzhou Tektronix, Sun 

Automation, Taiyi Precision, 

Teckwin, Xanté, Xeikon, Winjet, 

WonderJet

Sheetfed
Webfed

Inkjet

Colordyne, Gallus, 

HP, Kodak, Koenig 

& Bauer, PCMC 

(Barry-Wehmiller)

Inkjet

Boxmaking Machinery, 

Colordyne, Domino, 

Fujifilm, Inca/Fujifilm, 

Kolbus, Konica 

Minolta,  K&B/Durst,  KM/

Komori, Landa, Landa/

Komori, MGI, Ricoh, 

WinJet, Xanté

EP

Entry Level

ADSI, DTM 

Print (Primera), 

Isys Label, OKI,

Cut Sheet 

HP Indigo, 

Xeikon, 

Konica 

Minolta, 

Mark Andy

EP

HP Indigo, 

Kodak, KM, 

Xerox, Ricoh

EP

Xeikon

Rigids

Glass, plastic, 

metal

Direct to 

shape

Flat 

sheet

3Sixty, Bergstein, 

CAPrint, Cyan Tec, 

EPS, Fermac, Hapa, 

Heidelberg, 

Hinterkopf, IIJ, 

Inkcups, Isimat, 

ITW Morlock, KHS, 

K&B Kammann and 

MetalPrint, Krones 

(Till/Dekron), 

LSINC, Machines 

Dubuit, 

Martinenghi, NTS 

Group, Omso, OPM 

Europa, Plastipak, 

Sacmi, SMTD, 

Tapematic, 

Tonejet, Wifag 

Polytype, Velox, 

Xerox 

Fujifilm 

(Inca), K&B 

Metalprint

Flexibles

Webfed

Inkjet

Afinia, Astro Nova, Bitek, 

Colordyne, Comexi, 

Durst, Fujifilm, Hapa, HP 

(for paper), K&B, Landa, 

Miyakoshi, Rigoli, Screen, 

Uteco/ Kodak, V-Shapes, 

W&H, WiPak

EP

HP Indigo, 

Xeikon

Aperçu des technologies: l’illustration montre le choix que les entreprises doivent faire quand elles décident 

d’investir.
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